CONSEIL  DES  CINQ  - CENTS. 

Case 

• — * 

RAPPORT 

FAIT 

par  GOT  (de  l’Orne  ) 7 
AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE  (i)  ■ 


Sur  la  demande  en  translation  définitive  du  chef-lieu  de 
canton  de  Fiers  dans  la  commune  de  la  Carneille  a 
département  de  l’Orne . 

Séance  du  8 brumaire  an  8* 


(i)  Composée  des  représentais  du  peuple  Bertrand  (à  u Calvados) 
Rabasse  et  Got  ( de  l’Orne  ). 


Citoyens  législateurs* 

L’administration  municipale  du  canton  de  h 
Carneille  , département  de  l’Orne  , vous  a adressé  un© 
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pétition  tendante  à obtenir  la  fixation  définitive  dàns 
cette  commune  , du  chef-lieu  de  canton  qui,  par  ar- 
rêté d’un  représentant  du  peuple  en  mission , y avoit 
été  transfère  provisoirement. 

j / ' , 

L’administration  centrale  a donné  un  avis  favorable 
à cette  réclamation.  Le  Directoire  exécutif  vous  l’a 
transmise  avec  un  plan  visuel , et  avec  les  pièces  qui 
la  concernent,  par  un  message  du  ai  vendémiaire  an  8, 
en  réponse  à celui  que  vous  lui  aviez  adressé  le  3 ger- 
minal précédent. 

Je  viens  , au  nom  d’une  commission  spéciale  , vous 
rendre  compte  de'  son  travail , et  vous  présenter  un  * 
projet  de  résolution  quelle  a arrêté  à l’unanimité. 

Le  chef-lieu  du  canton  fut  originairement  établi  à 
Fiers.  Cette  commune  devint,  en  fan  a , le  repaire  ha- 
bituel des  brigands.  Les  habitans  , animés  du  plus  mauvais 
esprit , les  accueillirent,  les  secondèrent  ; et  un  grand 
nombre  se  rendit  coupable  ou  devint  complice  de  leurs 
crimes.  En  un  mot,  la  conduite  incivique  de  ces  ha- 
bitans fut  un  des  motifs  qui  déterminèrent  la  translation 
provisoire  du  chef-lieu  du  canton  à la  Carneille  , com- 
mune qui  ne  comptoit  dans  son  sein  que  des  citoyens 
dévoués  pour  le  maintien  de  la  République , la  dé- 
fense de  la  liberté  , le  respect  des  propriétés. 

Représentais  du  peuple , elle  sera  mentionnée  ho- 
norablement dans  l’histoire  trop  sanglante  des  dépar- 
temens  de  l’Ouest,  la  conduite  toujours  sage  des  ré- 
publicains de  la  Carneille  j ils  ont  su  se  préserver,  et 
du  fanatisme  religieux,  et  du  fanatisme  révolutionnaire: 
aussi  ne  vit-on  jamais , dans  cette  commune,  com- 
mettre un  de  ces  excès  qui  ont  souillé  la  révolution) 


3 

aussi  la  réaction  royale  n’y  étendit-elle  pas  son  crêpé 
funèbre;  aussi,  pendant  l’horrible  guerre  des  chouans, 
lie  fut-elle  jamais  infestée  de  ces  brigands.  Elle  les 
combat  encore  aujourd’hui  autant  par  la  force  mo- 
rale que  par  la  force  physique,  et  avec  un  dévouement 
qui  ne  se  trouve  que  dans  lame  des  vrais  républi- 
cains. 

Les  considérations  politiques  qui  déterminèrent  la 
mesure  provisoire  adoptée  q>ar  le  commissaire  de  la 
Convention  nationale,  subsistent  donc  encore:  l’esprit 
public  , toujours  bon  a la  Carneille,n’a  fait  que  se  dégra- 
der davantage  à Fiers;  et  maintenant  que  le  chef-lieu 
de  canton  est  devenu  constitutionnellementlesiége  d’une 
administration  municipale,  on  ne  pourroit  sans  danger 
placer  ailleurs  qua  la  Carneille  le  dépôt  des  archives 
de  cette  administration,  des  actes  de  l’état  civil,  des 
titres  et  des.  papiers  dont  la  conservation  est  essen-* 
tielle  et  pour  le  gouvernement  et  pour  les  citoyens. 

Ailleurs,  la  dignité  et  la  sûreté  des  administrateurs 
seroient  compromises  : on  seroit  privé  des  moyens  de 
faire  exécuter  les  lois. 

Nous  le  savons,  représentais  du  peuple,  les  troiu? 
blés  civils  qui  existent  dans  ces  contrées  malheureu- 
ses ne^  peuvent  pas  toujours  durer.  Leur  terme  est 
marque  dans  les  succès  assurés  de  la  République  sur 
ses  ennemis;,  mais  alors  même  que  la,  tranquillité. et  1© 
bon  ordre  viendront  remplacer  ce  système  atroce  d© 
brigandage  et  d assassinat , il  restera  encore  des  mo- 
tifs puissans  en  faveur  de  la  Carneiile. 

Il  résulte^ , en  effet , du  plan  visuel  des  lieux , que  le 
canton  présente , de  l’est  à l’ouest,  et  dans  une  forme 
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©blongue  , une  étendue  de  deux  myriamètres.  La  çom- 
mine  de  Fiers  se  trouve  située,  du  côté  de  l’ouest,  à 
l'extrémité  la  plus  reculée  : il  h’y  a plus  de  commune 
au-delà  ; il  n’y  a que  des  bois  qui  peuvent,  dans  tons 
les  temps , servir  de  refuge  à la  malveillance. 

De  onze  communes  qui  forment  le  canton,  il  en 
est  sept  qui , placées  à l’est , se  trouvent  très-éloignées 
de  Fiers , et  deux  entr’autres  sont  même  de  beaucoup 
au-delà  du  myriàmètre  fixé  par  l’article  V de  la  cons- 
titution. 

S’il  étoit  à peu  près  indifférent , lors  de  la  formation 
des  cantons  en  1790,  de  s’attacher  exactement  à la 
centralité , parce  que  chaque  commune  avoir  sa  muni- 
cipalité, le  point  central  est  devenu  une  considération 
déterminante,  aujourd’hui  qu’il  n’y  a plus  qu’une  admi- 
nistration par  canton,  et  qu’elle  se  compose  des  agens 
et  adjoints  de  chaque  commune.  La  constitution  fait 
même  un  devoir  au  législateur  de  rectifier  ces  vices  de 
l’organisation  première. 

Or  , la  commune  de  la  Carneilie  , d’ailleurs  im- 
portante en  raison  de  sa  population,  est  située  bien 
plus  au  centre  du  canton.  Sur  les  onze  communes , il 
en  est  six  qui  n’ont  qu’un  demi-myriamètre  ou  cinq  ki- 
lomètres à parcourir  pour  arriver  au  chef-lieu , et  les 
autres  ne  sont  point  au-delà  de  la  distance  constitu- 
tionnelle. Enfin  , un  bureau  d’enregistrement  est  établi 
à la  Carneille. 

Dans  une  telle  position  , la  mesure  proposée  a paru 
à votre  commission  tout-à-la- fois  juste  et  constitution- 
nelle , convenable  aux  intérêts  des  adTministrés , utile  à 
Faction  plus  prompte  de  l’administration.  L’expérience  3 
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d’ailleurs  appris  que  le  chef-lieu  de  canton  , siège  de  l'au- 
torité constituée , fixé  provisoirement  à la  Carneille 
depuis  six  ans,  ne  pouvoit  etre  place  ni  plus  avantageu- 
sement, ni  plus  convenablement. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents , après  avoir  entendu  le 
rapport  d’une  commission  spéciale  sur  le  message  du 
Directoire  exécutif , du  21  vendémiaire  an  S , relatif 
à la  translation  définitive  du  chef-lieu  du  canton  de 
Fiers  dans  la  commune  de  la  Carneille , où  il  a été 
établi  provisoirement  par  arrêté  du  représentant  du 
peuple  Letourneur,  au  mois  de  brumaire  an  2 j 

Et  les  trois  lectures  prescrites  par  Pacte  constitu- 
tionnel. 

La  première  , le  8 brumaire  ; 

La  seconde , le 

La  troisième  , le 

Déclare  qu’il  n’y  a pas  lieu  à l’ajournement,  et  prend 
la  résolution  suivante  : 

Article  premier. 

Le  chef-lieu  du  canton  de  Fiers  , département  de 
l’Orne  , et  le  siège  de  l’administration  municipale  de 
ce  canton  , sont  définitivement  transférés  et  fixés  dans 
la  commune  de  la  Carneille. 

I I. 

Toute  disposition  contraire  à la  présente  est  ab- 

rogée. 


La  présente  résolution  ne  sera  pas  imprimée  ^ elle 
sera  portée  au  Conseil  des  Anciens  par  un  messager 
d'Etat, 
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Brumaire  an  8. 


